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Le Drame de la Jalousie
DE LA RUE DE BAPAUME

Vàtat des blessés. — L’attitude da meurtrier. — Confron
tation. — Bre/ne reoonnsit la préméditation de 

son acte. — Descente du Parquet.

No\« avons relaB
n a  Qul 8’est déroulé dans la
M iré« M  lunm  d»ng la m a iw n  p o r t a i  le 
Buméro 4  de 1» rue de Bapaume, esterai- 
-mt a v u it d M I eaaeign* AtAneitn Jura, 
i ï t , W « S p o r a r a l > e l l e .  «41i“ e ^ r -  

î ^ d  qui, < S le  BBit, fut 
l ’MMitai »tn»l ou» M  mère, s passe une 
lia it aussi bonne que possiWe p o u r jP "  
« u t  Elle n’a rien perdu dê sa lucidité 
c l n ’est pa* en proie à  une üèyre trop 
(orle Touleteis eon état reste sérieiw, la 
^ y r o  ayant été touoh^^par le po-fnw'd 
de Ou»tave Breyne ei H iém orra^e  inter
né-ayant été abondante. Ousnt *  ta mère, 
son état n inspire aueonc InquiéUida.

Les deux victimes du drame se trou
vent dans deux lits voisins de 1» salle des

L ’atU lM ito  é a  n a a r l r l e r

Gustave Breyne M mble très affaissé et

trier que M M. Remey, Selen el Nolf pu
rent se rendre compte de ce «u i s'éUit 
passé dans la cuisiiie.

Dana son interrogatoire, la jeune flile 
déclara que Gustave Breyne fit sa con
naissance il y a quatre ans, alors que ses 
parents tenaient un estaminet à. Mou- 
van*, près de l’église Saint-Pranois.

Glle devint bientôt sa nraltresse et 
avoua à son amant avoir eu un  snfant à 
l'ftfe de 14 ans. Elie flt ses oouolies à 
l'HApital C ivil. L 'a ifan t n'a pas vécu.EI- 
le savait Breyne très jaloux. C« dernier 
l'avait menacée le 1er janvier dernier de 
lill faire son affaire si elle alla it avee un 
autre ct il exhiba le fameux poignard,

Dimanche soir encore, après une bou
derie entre Les deux jeunes gens, Breyne 
ü'étant retiré vers 11 heures du soir, Mlle 
Céline Bertrand, suiv-ant son habitude, 

iompagiia iusqu'à la porte et lui d it : 
'« Tu ne m'embrasses pss T n Breyne ré
pondit : a Non I tu es trop méchante, tu 
me fais trop de chagrin, mais demain tu 
auras de mes nouvelles. »

j-e qui l a pou» 
ye ae meurtre.

V .  Moulines, commissaire de jwlice 

d u  deuxiènie u
acUvement fon  enquête p y n d ^ l  l o ^  te 

^ n é «  d'hier e« a entenéu Pto»**« «  « :  
iiMins. notamment le jeune ra t ta c ^u r  
Dtoudonné Remev M non Renaeer, com- 
m « nous l'avons écrit Wer,
Selen, Oleur de Remey, qui accomM  
gnait cehri qne Gustave Breyne considé

ra it comuae son rival.
On sait que Breyne se trouvait dans 

Veêtaminet depuis un* heure et demie et 
av«H joué aux cartes e* auesi au ta iiiiba r 
avec un autre consommateur tout 1 amès- 
in ldi. Cet iu tre consommafeûr, M. Pier- 
i«  Ho», marehandi de MguniPS, rue des 

a aussi W4 entendu, de même que 
m m . Daudois, D«lMicby, el«.

A u  moment où  R«mey entra ver» qua- 
Ira  heures et denta  es> comp**"*® de son 
«twtr, M, Setai, Breyne ne p«a réprimer 
un  mouveraent nerveu*. U cootum a a 
iouer, mais d'une façon distraite, prê
tant l’oreille aux propos échangé» au 
comptoir entre les deux hommes e l la 
jeune fllle. Or, Remey ayant à  un mo
ment donné i^ .l» m é  à M lle Céline Ber
trand une pipe pour ses étrennes, celle- 
ci répondit qu elle lu i donnerait deux 

i>ai«ers. . . . ^
Oustave Breyne sursauta el lorsque, 

aeux OB trois mumtes plus tard la l««ne 
niTe se rendit à la cuisine, il sa le-va pré
c ipitamment « t la rejoignit et, après quel- 
aues mots échangé», la frappa d un soul- 
f e t  d'abord et de deux coups de son ar
me ensuite. Ce qu'on ne saU pas, c'est 
qu ’après avoir fr*|l»é Cétine et sa mère, 
Breyne, avant de se retirer, dtt à  la jeu
ne fllle : • Maintenant lu  as le coup » et 
i l  rembrassa.

Ce n ’est qn’aprSs le aépsrt du mcur

«riant ! ■ An Me<Mn r H. t a  peneane* pr«- 
■entM • •  prtclplHiwnt k am  aaeows, mais 
■DtM leur poW», la glace céda et une vln^at- 
1M da pattneura (urent prèi^pitéa daoa 1 eau. 
"iM pTemien «ecour» fureol ««nailM «raaai- 
lés, df» [>er»onii« courageuses eiHevèrent 
tnn \cmom et'e* mirenf i  IVail, «auvant 
une viimtains de patiiiauM qui funn t Mnme- 
nèa au poate daM courtl* plua proetM, 06 K* 
prenUort «oin» hor furent imxHgaé». On 
croit que 5 patinenra n'ont pu Mre sauvés. 
Les pompier», aumltôt prévenus, organisè
rent les recbarctaea dana dea barquea. Un 
jaune boinme de IS aaa (ut retiré et Irana- 
porté k l'hCpilal, o« on raeonmit go'U n'y 
avait plna aucun espoir de le seuver. il  a po 
être iumtlflé.

Quatre personnes, après nvolr reçu 
preipiars soiM, purent regagner leur domi
cile. Ver» g lieures du soin un a retrouvé le 
eorpa d'un jeune bomma de U  an*, vêtu com- 
iDe un oavTier.

Le directeur dea lanHns et promenades 
de r^ri», déclors qu è l'endroit où la glace 
s'ost rompue, des expériences avaient ôté 
(aites le malin. La glace n'avait pa» l'épais
seur nécessaire, soit 9 centimètres, pour sup
porter lej patineurs. I «  chef ds la sûreté, 
qui avait fait inspecter le lae, avait recom 
mandé aux gardes de bien indiquer aox pa 
tfneurs les endroits dangereux et avait laii 
établir des barrages.Les gardes avaient mis
sion d'empéchcr les patmeurs imprudent», 
de s'avancer dans ces parage» où la profon
deur de l'eau est d'environ 1 m Un

C e n f r

k  l i  hçurtï» l ,  M . Moulines se renûil 
& l'hApital et interrogea Mlle Céline Ber
trand et sa mère, fl s’était fait accompa
gner de l'inoulpé qui, en rentrant dans 
la salle, fondit en tarnie». Ureya* reeen- 
n u l vraies le» déclarations de sa malfares- 
ee sur ses mwiaces antérieures et notam
ment la veille du drams, II a. demandé à 
embrasser Céline qu i «  accédé à  c« dé
sir. M nw  Mirabelle, elle, a  invectivé 
Brejme auquel elle oe saurait pardonner, 
a-VeUe dit,

B w e w l e  | M r q u « l

A nne heure el demie, M. Vérin, {u^e 
d'instruction près le païquet de Lille, est 
descendu k IfourcoHig « t  a élé reçu k la 

re par M. Tardi, commisseire central.
! train suivant amena le KrefUer de M. 

Vérin, M. Montaigne.
Le magistrat instructeur se rendit au 

commissariat du 2* arrondissement et 
prit connaissanoa d« l ’enquête, après 
quoi il flt subir un intarrogatoire de (or
me k Gustave Breyne.

M. le Juge d'instruction ] n m  Inutile 
une deuxième confrontation et se rendit 
à l'hôpital 0(1 il interrogea M lle Bertrand 
el sa mère. Le magistrat instructeur est 
allé ensuite rue de Bapaume où on a dres. 
sé un plan des lieux du drame. Il a ensui
te i<angné U ll» . Gustave Breyne sera 
transféré & Lille aujourd'hui. Ct meur
trier est un homme Je  bauta taille aa 
physique assez doux. II porte une mous
tache et un  fer à cheval blond roux. Le 
père a servi dans U  garde impériale. Il 
dit avoir depuis sept ans l'arme dont il 
s'est servi, un ancien outil de vitrier trou
vé par son ntiveu et qu1l avail arrangé 
pour écorcher des lapins. I l prétend qu'il 
p  riait toujours celte arme sur Itu comme 
un couteau de poctie.

tilicur, miisicien de l'Ecole d'arUllerie de 
ViDcenneo, a été particulièrement remarqué 
poMr son courage. II a ramené i^niiienrs pa
tineur» sur la berge. On craint qu'il n'y ait 
encore ♦ victimes.

Un témoin de l'accident, prétoad qu'il a 
vu deux enraiils"eolaré«, dont les corps »e. 
raient remontés fr plnuienr* reprise» i  la »ur- 
(acei C'est en vain que le» agent» de la briga
de fluviale el le» poinpiers ont exploré le 
lit dll lac sur une longueur de 300 mètres.

A 9 heures du aoir, »ur l'avi» des inéde- 
ctns, qnl déclaraient qu'il serait impossible 
de ranimer le» cor]» que l'on pourrait re
trouver, si toutetois il y en a encore au fond, 
M Léjiine donnait l'ordre de suspendre les 
opération-s du sauvetage, qui rcprundront de
main matin, k la première heure.

Toote la joomée, les gardes ont surveillé 
les abords des parties du lac oA le patinage 
était Interdit. Au moment oA l'accident s’ast 
produit, ces gardes oouraient après des bi- 
cyclistes donl les macliines n étaient pas 
muniaa ié  p la ^ s .

É p r is  d e H f ie r té !

(!■ stH at M e  k  h  f I m b

« îK iM N  « t N m i l  t  M  krtMT I »  

jH * e  n  iM b M l t m  I »  

l o r  «e 14 a M t s

tas  évasions da ta Prison MIIHah-e de U  
Citadelle deviennent da plus en plus fréquen
tes. Malhaureusemeot pour ceux ijui untra- 
pren&ent da se libérer malgré k s  hauts 
lOurs et lea barres de fer, t'opérallon na réus
sit pas souvent et is plupart des prisonnier* 
n'ont pour récompenser leur folle témérité 
(]u* la ehnle t r r r i^  daiiji les remparts et la 
souffrance d'uu membre brisé.

Malgré les exemples qui auraient dé le 
détouraer d'un lel projet, le soldat Maurice 
Dufüur, du 3f génie k Arras, tenta la chanta 
lundi soir.

Uiifour sttendail, k la Prison do la Gta- 
dclle, la réponse ù la demands en cassation 
d'un jugement dis lar Conaaü de gaerre qui 
l'avait coiidainflé k «inq ans de prison.

Sans doute sa causa lul semblait mauvai
se ct il craignit de se voir purement et sim
plement invité i  purger ses longues aonéea 
da prlaon.

Il lui sembla préférable d'essayer par tons 
le» moyens possibles de recouvrer une liber
té compromise irrémédiablement.

De telles id ^s  ne naissent pas spontané
ment dans lo cerveau des prisonniers. Elles 
sont mûries profondément, étudiées longue
ment. Dufnur avait sans nui doute observé 
les holiitudes de ses gardiens pendant tout 
lo lemps de sa prison préventh’e avant sa 
comparution devant le CMisail de guerre et 
depuis sa récente condamnation, ir ne fal-

Unc petite fortune
^ n s  H B «  b o m b e

Le Mans, t i  janvier.

Dcmlèrewent, décédait k la Fléelie un 
journalier, Louis Houdayer, qui avait la ré
putation d'être anarotiistc. Hoodayef avait 
annoncé qu'il laisserait one surprise k sss 
h<rtliers.

Lorsque les scellés apposés snr son domici
le turent levés, le juge de paix trouva sur un 
manille un* aorte de bomta canlecHennée 
avec une boite de fer blanc. Uécùl̂  Ulaiül- 
rcno du Mans fut prévenua, et hier, uu arli,.

M a ra a iM M k la n M ie .
La ■ buinlw «.(al enlevée avec préaaulictl 

«I iinmargéej>dndanl jMaslcura bauna (tajMi 
n  boqwrt On l'd«vr(l ensitife. Elle conte
nait 10 ooa francs en billeis de basoua et dea 
p ièc» d'argent. '
» y ‘*^rijier de Hondayei esl son frér* qui 
baHita MugA (Maine-e(-l.oire). Il a aeeepté 
ê\(Kf cnthousiaàtuc, la « surprise d de »os

LA B E L G IQ U E

Sous un éboulement
Liège, U  janvier. 

T n grave accidont s'est produit oet après 
mMi, aux usines de l'E^^pérance-Lon^z 
m e Léopold, k Seraingi 

t.es onvrters étalent oonpée k dea Ira 
vasx de fondattons, lorsque, par suite <tv 
ilégel, un éboulansent sesi produit. Cimi 
ouvriers ont élé ensevehs. Trois d'entn 
nox ont été retrouvés-morts. On désespère 
4b sauver les deux autres.

C M R O N I Q U K

M I M l f t R E

Aua SyncHcat* fé M ré a

Canaradas,
ta  Bnr«au National, rCunl le I  tanvtcr law 

U , me de la PaLv. * Lens. ajrant pris conaaii 
(anse de la con-tiapondanee. a décide de vous coai- 
imalquer, après en av.ok- pris kIc. la repom* 
faH» par la McrtUira du CoiuM oo^èdsral. a la 
rtaoMiou «olie par la CoomU nalioqal dana su 
s s a ^  das 1 novanbn W m  joun suiruus. t 
Putt.

RéaolMiOD «a Ooom U Nationü
Conseil oationat dos mineurs ei •iiriilainr* 

is fV«nce (secthio françaue d« n
aHoMi-el. réum I» I  luvouiuo 1907 et iouit sw- 
imils ;

Approuve les déeWons iu  •urcau national ;
• flansiiUninl qu'U ressurt de ses detaats

la FOMmUoa daa mtMiin vt aloiilatres dt Fra» 
ee a réalisé son unité oonturKaieai aux ilaiut> 
el aa Congrta ds Paris, II oetotire IM  ;

• DMIda ds rmonveier sa demande d esliM t 
la C. 0. T., ae reporlaitt sn cela k «an ordre di- 
ja «  dn M jwnier IM7 qui dH ; • MtU»raas 
Aeaerd al eosaHe noua vou* imasplmias •

.  CM» InvilaMoa Maat r*se«a^l7eêp5ique Ir 
CmaMI cenlMSnl m (ara un devov d'acomUa 
les iravaHleart de M mine dans rorganisnlan 
■aUanite qu'eat la C  G. T

•  Cet» réaohiKon, volée k ronnlnlM, ( *  
afcM lii n r  la dtoTsn BexaM. sccNtntn (ttiè

de la Fédération, au citoya Cnffudkes. se
> dn C. C.

VoM la rtpoase qu’oo a reçue la cllafan Boxant 

• (>artt »7 «aesmbea 1N> 
t  M  esmsmd* Bmnt. iteumn m lu

rtiUfmtan mmnàlt étt Mmmn, é

t e o w  •  « n a  •  4M M , la laiar a* la aaadi-

îsLçrÆ rdSrr.'--^*^CtÊk daa* a vaos auit a »

rliv*aa» « T w  iMraillm tOi

solution Intervienne au plus lit. Je vous adresse 
mes salntation*.

» lê Seeriiairt, 
k V GRVnELUBt.

Buman ftalional regrette que lUntté niinlè* 
•e étant faite, ie C 0 j^ is te  à ne pas rwiJoJr 
otceplcr (a Fédération Nationale dp# moteurs à 
ift CoAféd^tluD du Travail.

Li Bureau Sational, 
OixAiiT. CoRnu. Quumi», Evrard.

Carnet du Lecteur
-, — .

ureu ta mort«urmiue_____
Caawes, offlcler d*Académ

»!Hwnf>ns avec de \iU re. 
J fundi dernier - - 

. Académie, an 
ier gf^nâral. C était en même lempe

anctan
....................jpe uu’nn hrave

tiomme un exceHeni r^ublk:ain dom 
^ion Mfem çi-uallement flçmlir dtiM tlarroodiaee-

el aon albvcliemeni Maieni sans bornes. U y a 
un mote è peiné, (I ava|t, par sa prfae»ce. re- 

l'éclat d<} la fèia donnée lÂr la uikim 
t^nblioalne de Raism«,à Ttette d^ne c*ir»Téiv 

(feMe pnr M. de Lauwerevna, avocat à Li 
Niius arircMons à ta famille #plor6« ma 

•eura aantl/nentc f t  condoléances.

pp
»
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DEUX C Â D A m s  BETiMES

O n  « r a l n t  « o a  « te d i iM a  a o la n tjss;- L a a i
« r a n t  a v jo u r t f n i i^ .

Pnita, U  jMwer.

* U» très grafe aeeident faat produit au
Boi* ée anriànie. lia* quinaaia* da pMi

io( Jani
, ftoprêti â i 7 «

109 •• ««/jcal f>-

s 'av ê inm j^ '^ncoup  plo*loin.que'ta* a »  
l»«a et Maa» aana laa barricadas qni avaient 
« I l « a U ra  fM u  alnwiar la» anaroita <lan-m
gerem . , 
qui ae ONnpH. al if

ilira M U  ainwiar la» andro 
il aria juaqa'^ l'exMniiU dal iU d a l* # » ^  M n  

aaa» tmm mt d ^ i

sait qu'attendre le noment propice k la réa
lisation de son andacienx projet. II crut ce 
moment venu lundi soir, vera six heure*. 
fT-ofltant de l'instant consacré par lea déte
nue k une courte rècréalion, il escalada le 
mur de la cour, haut d* cinq raéire». Il n'est 
mère possible de dire dan» quelles oondi- 
ons exactes cette escalade fut entrepraie. 

En raison de l'étroite surveillance dont les 
condamnés sont l'objet, il est diMclla d'ad
mettre que Dufour ail rén.ssi k •'asaurer la 
compllcilè de camarade*. Le groupe «M  œr- 
toinemeat été remarqué. II est plus plaaaible 
qua le soldat t'est aidé d'une perche qai se 
trouvait dans la conr et aurai de» asfiri 
du mur pour grimper dans l'ombre.

Quel i|ue soil le moyen dont il se aervU, 
Dufour réussit k escalader le mur sans atti-

tion près de la petite jioudrière. Celle-ci donl 
la eowatgne eomprend la mrvelllanoe des 
aborda de la pri>.on se douta da ee qui ae 
paasaU et ponssa le cri réglementaire : « A itrcs'dc cet incendie.

BOURSE K  BRUXELLES
J,. — I t t  janvier.
M llm ttega . -  Brureüei ISO! lijr,'T— Bru-

îÊ ilL i M %  ■ Z  **- • --Aeratl t « î  - Oaad tlK  s r s
ObjjrJjM uii*,* -  «m  . -  Ber

alsiartSIÏi •- Bole-d'Avrof tm ,.. — Cker-
^ n » «  Deloas «M '.
Q»^™eU»s -jford t m . . -  P ^ts iM  ■ l'gHiiM 

— Heaiur-Serahre — HoTna-
UolM 3:8, . -_W»»mtt tOSSS,.. — Houillères 

F* taw,.. — Marlemon 
K).. -NoEd.Chuletoi.

IIMO... — (IreJuiUau Pieoa — ReuÂs

K l  {‘■"•'S? -  I f » -Kilfto 106f,. Iterlot n t t , ..
Aci^rtea.- CockanU 1711___

— P 0  :d«iiee..........
Sine — Attoriaoaa

kanUWtl.e — Ouréft 12P 
... — f*a-T Lrack W'IO,.. 
uuadeaMweaôl.O.^ ;

L IL L E
La Moflumeiit André
U a U  4 «  s o u M r ip t  o a  K- 17

ItfM, Pnstenu, notaire, 20 fr ; Dcvey, no
taire, 5 fr.; Xtoipur, avoué, 5 fr.: Scrhe; pro- 
artMoire, 3 (r.; Joseph Vuiiduine, br i ^ciii 
a ir.; Carpanlier, denUale, 2 ft-., AnoBtitve 
;• fr.; lit» petit-fils d'André Uige, ■> (r.j'MM. 
Lr.scraarl, propriétnir^ 5 (r.; riC.ix l i.r,*, 
di'irteor de rlîpnrgne d'a Triv.'il a . r . 
Bhooghe, horloger, 0,30 ; Lestienne, beurre, 
Ü,S» . liaoust. corsetiar, 1 fr.; LoUm , tlirni- 
re, I 11-.; CInrtain, restaurafeur, 0,50 ; Oo- 
quecï, laitier, 0,ôü ; Lcgroux, mercier, 1 fr.. 
Victor, déménageur, I fr., tœisr, (wplsslrr, 
0,50 : Anonyme, I (r.^ Bommel. coitfeur, 1 
Ir.; Anonynw, 1 fr.; ViUain, Uonuetier, 1 »r,; 
nulkacrt, 0 ,» . — Total : 71 fr. — Total des 
précédentes liste* ; 37it7 fr. K>. — Totai k ce 
jour : SliM fr. 95.

Laa sonscriptions sont reçues an secréta
riat, 38. rue Basse, et k la Caissa de l'iinpri. 
Hierie Danel, V3, rue Notlonuie.

M O N U K ^ T  L A L O

La Comité d »  Monument Laie a tenu sa 
aacoiida réunioa le aajnedi t l  janvier, k aix 
heure» du soir, k la Mairie de Lille, sous la 
présidence de M. Théodore Barroi*. La pro
cès-verbal de la précédente séance ast lu 
cl adopté. M. le président donna eommani- 
cation k l'atjaeaOilea dit compte-rendu de lu 
preiDtére réunion du Comilé parisien, tenue 
au «onaarvatoira national de musique, aous 
la présideRee de M. üeDrtel Fauré.

nappelani ensuite la mtssion dont le Co
mité avait chargé son bureaui relativement 
k rorganisation d'une représsntaliun da 
« Hat d'Y* I* aa Uiéitre municipal ou 'd'un 
festival JUilo k rHippodroma. il déclare qu'a- 
prèa amruéla, la raprésentation projetée du 
« Hoi d'Ya » rrneontre de» difflcuHr* pour 
ainsi dire bisurinontable* ct H ea expose le* 
rai»on».

Le Comilé aa ranw k son avia et admet 
k runaniraité le priilcipa-d'un grandiose lea- 
Uval Uüo. II charge soai kuimu de s'anten- 
dne avec .MM. Kauré et Cnrt.it pour orgaai 
n r  aussi raptdamani i^ e  poesittl* aaOa ao- 
lennité et faire an a p ^ I au talent et k la 
bonne votonté da* personnalités artistlqDea 
du (^m llé parisien, qui, dés le premier mo- 
mmtk oaé »pe»ilanÉnrat aOtri leur grodaux

■nia II ( M M  « c M *  k  l'aoaa inM  f n
te |Wi>a.<« hrt d« la prtagate aaoaat, o a »  
me «»wr t» to om  l n  rtm loa* ari n — ' 
daféaavant teuua*. aat« odiaaeé k M.

n i n  « IW  r ia m il i'actiolt o&i régna i

rer rsttention des sgrve illan ts^ se loiaa* 
nelomber de l'autre côté. Mais la bruH qu'il 
fit attira l'attention de la aentinelle da lac-

P H É P A R A T IO fl M IL r tA IR E

La cw(éren«e qoe M. Uabaéjae, daataar' 
en pharmacie, phamaaeiaMaajar k lUéfi- 
taluiiiilaimdeCÎIla; doit fa in  a u  éUvaa d» 
l'Âsaealaüae da préparation daa )a«an  gM* 
an servie* militaire, et k leur famille, a été 
déflnitivemeni ftiée an 18 jaavier proefeain, 
k tt heures i  du soir, dana la aalle da l'Ao- 
iiexe du Grand-Hôte<, me Fkidtierbe. M. Mal- 
mcjac, dont la confèrenoe *era aceoiiipagnéa 
de projections, traitera comme sujet : 
•  L'eau dans l'Alimentatloa »>

l »  U t frnmm t  0 ‘j

L'imporàmor é t l t t  
Ko* laateura nveat 

lasauveUa da lia

UN APACHE DE TREIZE ANS
Le 29 décembre dernier, vers aepL heures 

du soir, une tUlette da douse osa, üuianna 
R<^la, partait en course* pour * •  mère, 
Mme Roisin, ÜW, rua de Pana. Cïimme elle 
revenait, un gamin aurut da rencoignure 
d'une porta cociière et lui •
couteau k la main droite. L _______________
une opération chirurgicale k l'hôpital Saint- 
Sauveur. luterrugée par kl. Guyot, commis
saire du ÿ  arroudlssenteai, ta âUette dési
gna son agresseur Celui-ci, nommé Auguste 
Deiahaye, Agé senlement de Ireire ana, et 
exerçant lu profession de garçon de mactli- 
ne; a été arrété lundi au domieiie de se* |ta- 
rents, ruo das Etaques. Déféré au Porquel, 
il a été interrogé par M. Vérin, juge d ina- 
trucUon. Augoste Delahaya opposa les déatk- 
galions las plua formelles anz acciiaattons 
de Suianne ftolsln. M. Vérin ne l'en a pas 
moins conservé k sa disposlttoo el (ail 
écrouer k la maison d'arrét.

aaaivraa de Lül» par KL. 1 
Bcswaf, saaréiaira da Bua«a«4l 
aa, s'eal raaéa k Pari* a«B de | 
naissance des clause* du M i  
tament fut dooa ■

La (erluiM de -NL Um  
malsons de rappoH, fut , 
évaluée k un milîlon et d 

Le notaire eliiraé da ta i 
en ra momaot k l iKvaBtûte <
Emile Desmet, ot c>»t i 
inventaire, ipit sera sans nul i 
nement termind, qoe ta al 
donation pourra étr» Axf, 
passif et des frais d ï  soeceaëiâî^

auMaa VIU* «a  MM»
l'n  procka intéraaoaat a éW plaàdi 

après-midi devant la Coaaril à

I L i E l  ] F * Z 3 X T

Mardi natIn vers huit hearea, on oom- 
mencement d'incendie qui fut heureusement 
éteiot très rapidement, s'eat déclaré ches 
Mine veuve 1 raachwnme. deuiaoraut rue 
Saint-André.

La locataire étant absente, nn voisin qui 
avait aperça de la (nmée s'échappant de 
rappartement, enfonça aunitôt la porto et 
réussit k se rendre maître des flamme* au 
moyen de quelques seaux d’eaui. Lea pom
piers da la rue ds ta Daignerie, aocouras 
sur les lieux, n'eurent paa k intervenir. Laa 
dégkU sont insignifiants.

À peu près k ta mMne heare, la (en a éek- 
té au premier étage ée la maison de M. Al< 
phonse Trenteseaax, mstdiend d n

qae présidaUU. Grand, 
git du proies intenté |s 
neur daa travaux m u

L orifiBa de e* proaka eat < 
Ella nsu«al«,poBrrait-satdii!p, L - 
da neige «ui ooavrait Lilia ait i 
vemtea i m .  ▲ ceUe «pana , ta i 
agranl estant que M. C â ia  ali 
faetaè, aussi vtle an'aUe ta < 
vement de la am^, pr "  
caUon uaa retenaa 

Méeeotaat d e n  
avmt aceomptt

saiaan*, avenae Butin, !a. La^ea, qni avait 'qaatqn» axiia 
•fier.

La viHa hii répewU alara | 
aaaes vive, et lln lbnna qae ét 
iéveoient des puaM k j  et' kel 
m e r  devnrient éfra terminéb I 
et aon k rM ,  eonUDe etts !'

a garde I » L'ombro de ^-adé se pralloit 
sur le mur. Rapide, décidé, Dof.Tnr rélança 
vers le* rempart». Tl travail Ti'une pensée ; 
ntetire le (omllis du koia ontre lui ek-eeux qui 
n'allaient pas larder k le ractieirhar et dont 
le cri de fe scntlDello lui prèdisajt i'urrivée 
prochaine. Excellent séulenf, sûr de lui, il 

ndil k la branche d'un arbuste avan
çant dans le vide au-dessus du fossé des (or- 
imcatlens.

L'arrivée soodsine dn stfle  de aaNa mta 
<m alarme par l'alerte de la sentinelle, ne 
permit pas au malMbrenx'Se ooMbtr son 
èlani enleul rendu déjà diflfi lle par I1»»cu- 
rilé. Aflolé, alors qtnl avait besoin de tout 
soo saug-froid, Mauriac liufotir s'dt>knd<m- 

U w  grtuid hasard, et ouvrit les nu in »  
Lendroit étsit profond de qualor7e mètres! 
Le» homiae» de garde entendirent un bruit 

.sourd, suivi d'un cri de douleer. Bn un fna- 
tant ils lurent k l'endroit n* le malheureux 
sétait laissé tomber. Ils le trouvèrent, in
capable d'un mouvement, le visage tordu 
par une altrenso douleur. Lorsqoil vit le 
sergent se pencher vers lu i et l'examinar k 
la lueur du falot qu* portait un det hoiiunea, 
Matulce Diifbur, l'e.-^t perdu, a'écria : 

Sergent, na mo tuea pas ! j'ai la jsnrt» 
ta ! »  Le «argent ne put malgré la gravité 

du ca» ivienir un sourire devant l'eiHantine 
crainte qne cet homme exprimait un quart 
d'heure après avoir fait pKrave du ta plua 
(olle témérilé. Il Ot chercher an brancard k 

et révndé y fut couf 
hommes transportèrent Dufour k l'inflrme- 
rio de ta Citadelle o6 les premiers soin» lui 
furent donnés eu atiendSiit son départ pour 
i'Hôpitui Militaire qui eut üea peu de temps 
après.

M. te médeeln-mnjor Hertin n eTaminé Dti-
or el a  constaté que le détenu s............

sa chute, Itricé le tthia.
InU'rmgé sur !c.r circonstance;! de sa ten

tative d'évasion, Dufour a refus* ds donner 
la moindre esplicntion. Avec le cynisme le 
nliis complet .il a dédar* m 'il reeomm«i<»- 
ralL se croyant aaeex agile gymnase pour 
réussir une tentative de ce genre.

Maurice Duiour, dent l'état rtest pas gra
ve, est élroiienient suneiilè di-ins le louai 
spécini réservé S rHApitut Militaire aux sol
dats ccndamués par le Couseil de guerre. 

*%

l'i rfjîffrJ!# |Hui fc s'#«fcifpe 
BHr H è lfK S  n iiiit fs  de l i  caaenw

iw gnw

Mardi matin, mic tentative d'évasion beau
coup moins tragique heureusement, se pro
duisait k la saserne Négrier. L'n réserviste, 
qu* l'on conduisait k la prison, tenta de ga
gner la Betflique et ne put aller qua jusqn'k 
TAbattoir.

Le nommé Lesieur. né k Paris, a'avall pn 
laire sa péi-iode d’instruction de î*  jours, 
pout rexcetlente raison qu'il purgeait k Ijjoa 
une condamsallon k deux ans de prison, li y 
a quelques jours, au moment où il signait 
.sa levée d'écrou, it trouva deux gradarmes 
qui rappréheadèrent et le conduisirent k la 
caserne -fègrier, pour le mettre k mémo de 
remplir ses devoirs militaires.

f.esieur eill préféré jouir d'une Hberté donl 
il Ignorait le goOt depuis si longtemps. A ta 
i-aaerna, il fit preuv* de la plus niauvai** vo- 
iiiiité et coani* mardi matin, mv serantt lui 
i-ommondait une corvée, ta tésarviste rafn- 
■«, dans les termes le» plus gressire». S* 
mise en prison provisoire M  ilécidée et le 
sergent de garde, accompagné de deux bom- 
nic*, *e m if en devoir du ta conduire aux lo
caux diseipltnaire».

En passant devant la porta du qnartiar, 
f.esieiir, (fiCavail rapidement eooibiné un 
lian d'é\a.sion, laissa un de Ses gnrdiena le

pris naissance dan* le plancfier, » r  »»il* 
d'on vice de constmetion de ta diemlnée, 
s'était rapidemeat commuBlqjik k une doi- 
sea en ptanchea, puta k une caiaM con tenant 
pour iw  frucs  de pantoufles.

Les pompiere des raee d’iaiy et de Dan- 
kepqtie se sont très rapiéemeut Rndoa nat- 
' cs de cet incendie.

Las dégkis sent évalués k un  nUBIar de 
Iranc». ______________

LA O fL Ë R E  DU B O U LA N G ER  

C^rilta Dhaeae, éffaas, liantaawc «a aoei|r, 
kaàa <tt m » * , anaJ>m<aao4ia sfe»au .« '
IX i de ta rue de Wwemmes.

diranwtir ét fir-
(iu«mment;

Mer aprèa-inUN, v an  deu« h w fc* et ée- 
laria, «oawis ■ Mait qaelqae pea saaM. et 
lavail de* geata» iwriiaçants, sa aaaar et- 
frafke, «-enrait du dbnttcile (

La a ittu fk » entre tet dkoz „  
oomme en ta vait trè* tenéuaet aa 
tarda pas ftftlatar.

Outré du ton queiqaa | 
par les nepréaeritUtB it.a. 
quée par aea adveraaires, !H. 
râruBa lettre dont ta l i a r  anar 
imprtvuoL 

L enlwiiawaar ayant ea e M  
que ta sapaKteta k naNawr 
tarea al nan é »  M l, alM i

ira mardi aprts-inWi devant la i 
tL
La séance es( ouverte k I 

Jticard donne lecture i' 
clusiem-fMtea parties < 
la eat dontae 4  M> Bet 
eaU d 'ü a t k Paria, ■

Daaa ua aapmé Irka elair, ■ 
r an t (ot engagé le aaaata '

■ i T w

k ehaadcv Ik 
pâlit# caReeNviala C< 
i«aat oiilto froMs

takto ptarsianoane da l'^dMin. »  « I  
ponneat la BL-aicipaliU ae iaa »  (« la

......................................3 S2 '

__________  J paur n  sauver
chei aa voisin,-M. Mortier, cordenaier, dont 
l'hakiMtion aal située derrière la eeor aMiae 
de la IwotaBgrrie.

Fnrieiix de n'avoir pu Inl admaer le» tt- 
paackea qu'il a\-aM cm  devoir Kii- faire,
Dhacne s'arma d'un rouleau k élendR ta 
pMe, et ta poursuivît j t i a ^  dans ta de
meure da savetier, oû ujl pngitat asaes 
rièuK se démuta, le  koatanger tança tout 
d'alwrd ua coup de pied k n  soeur, pocha 
l'oeil da Mma Mortier qai intervenait dans 
ta ctmllll. Rnkn, comme M. Mortier voilatt 
l’expulser; Dhaène-hit tança snr ta (éte son 
ronleau k pkte e( lui 01 uoe aaen grave Mes- 
sure.

Le» eon.séqiiences da eeBe querelle ayant 
été aoesitét eonsidérakleoKnt exagérées,M.
Ponna^’ev, comminsaire du ^  arroadtaae- 
Ment, à la nouvellir dei bruits alarmants, 
s'est immédiatemenf renrfu me de Waiem- 
mee. ok 11 a  entendu tas divers actear* de <e

F  élit drame. H a pu w  rendre compta qi 
affatra n'était pokit très importante) >

Mortier a même refusé éc porter (M ata.

Ponr rti^gX-ne ct réraaomie, chauffcz-vOTs 
avec tes nKn-eilleax Foyers k (t*i Cageto 
07, rue Nationale, Lille. Pour éviter le» con
trefaçons, exigez lo nota Engels. éüM

ALPHONSE NE CHANTERA PLUS

M. Parisot, chef de la sûreté, a (ail procé
der hier malin k l'arrestation d'un n«nmé 
KdntontfOehaynhi, IS ans, inculpé do v t^ -  
iboiidage spt'cièl, demeurant cu« Sainl-Eticn- 
ne, I», et qui se prétend artiste Irriqœ. De- 
haviriii est’ un tvpe bien pea hitèressant et 
qui ne releva ceiies pas le prestige de ta cor
poration k laquelle il «tfclsre appartenir.

Débarqué à I.ille depuis six semaines en- 
ynnit, vrnamt de Vaienciennes, cet individu 
ne travaillait pas et vivait aux dépens d'tme 
nile soumise qîTil baitail qukod la recette 
n'a\ait pas été snHlsante.

Plnsienrs kéta lm  soaX vemea annHt<r 
Inndi soir qae l'artiste lyrique était la plus
détestable des Alphonss et qoe paur ce lait ....... . .
il n’avait droil k anoine indiiIffeMe. En con^ f. “

n M re  an ' “ P P?*»

;n iostaiit interdits, les soldats se mirent 
bientôt k sa poursiiita (.asieur avait da l'a
vance. Il atteignit, n n a  étra rejoist, ta porta 
Kaint-André Mais 1a, des eainlayés drnctrai 
qui, avartis par l n  gestes (les snIdMSv n  
dt»i»iaai«nt k liii barrer le paeaage, en»«- 
( lièrent le (OTard de continuer snn ctienua. 
II revint sur saa pas, et *a rélugia derrière 
rAbattoir, où il espérait ae cacher, U avait 
compté sans un artilleur, qui s’assura de n  
pers4iriTM avec laa plus |pw>d>'s diftk^uUéa 
et le maintint juoqH'k ramvéa du saïaent éa 
gard.'.

Ls'^aar, qui a* dékattaU comaM nn éner- 
gmaène, M  ramené an quartier N é ^W , 
am n bonne oacrrle, et écmoé dana ooe cal- 
tale. An caatfai.ia qui l'intemiaea, ta réser- 

........k r& Mviota é*ataea.et’U avait déik rSiaei t  a’4 
dar é t a  i n i  armait parvtaadrait k aartii 
a a ç jw a k â p a e a n e a B a le l iw  eariia<

LVMWOL-S

SoMea avaal Im ealatf t; — (Mkrfek I 
n,rabata eamUénMtm aa rk a  n a  
ea dont l ’écoa lin i l  iaimkélâiaat «

MltSOLNIIOMniNI

parM. (

suivi. hgouirâsaaMiit laa 
passé avoe ta vilte, K  ~

ea qnULtaltait I

oonrat, il tal*-1 . _______
une action en doaunaae» et lotte 
a'cnorcer devant lea taifciiaaaa ata

Le ConaeU d* jrtfartart, v a a t  '
) l'affaire, d é « i|U « i
I M.. Colin el V  H i

f
ie h *  d é c ia n iN n é  
fait (owKes.

' Le différend qei avait M  i 
miére fots n  Cnaaeil de r “

d» « .C o l la iAariaaivatr fait Pélaa* d» 
tié le n ia  qn'H aaparOk k < 
portaolporalea, irnaNk daa 
le dea neigw, et entaaeanai
précédèrent le paacÂa.

M* Barwiea arrtae a a ia  aa Htiga à  (
«ue ta siiperficla nettoyée paa taa a v  

p in  gnoda oua ae la  i S l a a S M
lion municipale ol qaa paar eafeit 1 

lin doit toucher uae sukvealioit f  
^ue  celta aecordéa acIoaltemenL 
' Et trèa battitaneat, par é n  éi 
qni n* seaUent n a  être sajiMaa k i 
-versa. II aaam  qae aaas Aent y •  a 
ment dw it Ceat cette Ihèae <n l T 
dévclœpe avee kaancoup M  talanTi 
plna d^une heure. Texte en inalta, I 
que rarticta XI du conlna — kaaa i 
nération — lui daane parkaiteaiaa 
sar ce point. L'artida H  dû aa aCaàq 
toute superficie- ttvaavée en- -aua én
porté oa eaatrak ranla y rai--------
aUocalion supÿèmentaiBa.

L'avocat p am  enauile d t I 
neiges que M. Coin ae fu t mmm 
cOk. dil l'oralew. oa» aa  n a k  I 
griel k maa client, car ta in la a * i ^  t 
va k n  aa^at. 1o«s taa oaa lM a éi 
jimportantes d» >raa*e. ajoul«-i41, 

ta sur ep a», cela aaH.|- 
il sembfe bien dMhàla de n 

signature d'un castrai quel degrc a tte in A )^  
les intempéries.

M* Beniifr lermine en r<ftan¥»nil i

^èqnence, M. t>ar)«<o( l'a fait aanduir* an 
parquet où il a été érroué M ll iw H , loge, 
a été chargé de l'iiislmctton de eette affaire.

BIZARRE A CaqEN T  
M. Vtaraal Vilain, 77 ana. dtaiaarant pta-

ce Jacques-Louchart.. passait lundi soir vers 
Il heurea snrta q ramle>f^ace qoand, pris 
Mtement dtune indlsiraiUOB. kl craignant 

de tombe* sur ta sot, il sa dirigea pt^eifi- 
tamnianl vers ta griUe qui entoura ta eokm- 
na oammémoraUva Iiain da sa 
tnataiae ne flt qu'auttiienteral rinforluaé la- 
aha toat k coup le bma qui ta retoaait aux 
barres de (ar, aa Iéta tomba sar Tiuia d n

Aprèa ini U . FaiieMIIe. aaar ta < 
Lilte, ae Mn-a. hciiianM  *  aa

quolHé» de

La matbeorecx sa fit aae alb-aasa Meaao- 
re par laquelle le sang s'éclioppa ea akna 
dance. M. Vilaia aut ta joua, complètement 
arraetiéa jnsqa'k la tam^a. Deaa aaééa» 
MM. Pollet et Cavro, accourua aussitôt, lui 
donnèrent des aoms al le firent ensuite re
conduire k son domicile.

ON ARAtTE ...
Mardi mutin, aen dix hearea. ta poCea da 

sOreté a procédé k l>arrest*tion d ’aa aainna 
Q ia i in  N .. , cabaretier k TtnmaanU, ma 
Caraol, comptaMa r tm  M  Htnaits 
cdW da marnfnliMrfe., -ma éa Waxanaaaa, 
118. N..., qui est iiaaatal é i  val, avoU édrafea 
da nnmDren» aftMa ée anmqntaarta, éknt 
ta valear atleiwNaH an miUcr éa franc*.

— Mm* ta même matiiyt» ta poBoa <ta sA- 
r«M a  également arrété O e w in  Cbamal, 
XI « a ,  aana domIcHe l t e  qni, go ]<néln da 
nv«a at daas diveaaea rnlanni an csnatrar- 
ttnn, §  dérotié én linc a fA r  pfeaoft. T n t  m

pie el aux .
trouve que taa prétentka» éa 1 
sont exagérées. Ge demieiCWt-i 
pariaitemoBt ta vUta; il savait n 'q  
k (aire at n  léJinaM i: 
vantaai.

L'aivocat parle a o n l da raatMa I 
<iae c'eal nn orMiüc torteitaipe et a 
il n'eat paa aoraMa d'ergrfer.

Knflp OHM avait Itonvé ana ta ' 
os sauraXCUT* dMit k  ta r i t i î p  é  

i .  M. Faoehiae laaii» l i ^ J » - <  
^ t a i ----- --

Aprèa oaa enartt i»alla i i  é »  Mt <
- 1 l'attention ia C a a M * *

_____qu’il a
aua rarticta ï
IMHI at aaa paa ta kaaa éB <

(aira ast aaiaa aa «Mlkéatt.

[ s n a - n m i l

» ,

non, ad<
compAce des nom m ^ Reynsl st M né , dt- 
tenn* éepota quelvie t o « a  à  la n r im i  
d'arret.

Daaa raprèa-iaidt, I n  agMta *  akraté 
Parta et Dauchat ont aoaai atptéBanilé tr  
nommé B m m t Moi, «waâSataur. raa 
Adotafcj-Werquta, *L Ca{ S S S T S ü l ra- 
ctM reM «aaf aal é a  tn p n n  «laafe éaaa

S K iS :!J iM ® iiï5 ;iîs r
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